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Candidats médecins
la deuxième chance
roumaIne•

Avec
le durcissement
des conditions

d'accès
aux études

de médecine,
les jeunes Belges

commencent,
a se tourner

vers la Roumanie
pour effectuer
leur scolarité.
Cet exil, pas

toujours facile, .a VIvre,renlet en
cause le système

de sélection
belge.

REPORTA,GE _

TIMISOARA (ROUMANIE)
DE NOTRE CORRESPONDANTE

Le rendez-vous est donné an café
«Chez moi », jnsle en face de la
faculté de médecine de Timi-
soara, la grande ville de l'ouest
de la Roumanie. Ce lieu est de-

venu le repaire des étudiants de la fi-
Lièreen langue française. Au menu, une
part dl' gâte.m «Plaisir ", un « café
pour un monsieur):- {lU «. pour une
dame ". «Pollr l'instant. tOllt est jait
prJ/lr /wu,,' mettre à l'ai"e ", Se réjouit
Süleyman, 20 ans.

Arrivé de Namur à

la mi-septembre, ce
petit brun fait partie
des quatre Belge .••qui
effectuent leur cursus
id. Dans toot le pays.
ils sont une trentaine.
Une poignée pamIi
le, a.DOO étudiant,
francophones qui fré-
quentent aussi les
universités d'Arad.
Cluj et IasÎ, où des fi-
lières en langue fran-
çaise ont ouvert de-
pull; l'entrée de la
Roumanie dans l'Union européenne.
Vu l'aftluence croiSSante des étudiants
français déjà soumis à un eoncours en
première année dans leur pays, cette al-
ternative pourrait attirer de plus en
plus de ùéçus ùe l'exaIDt'n instauré en
Belgique il la rmtrée 2016.

Aller au bout du rêve
C'est il cette date que Süleyman a

d'abord tenté sa ehanee à l'universit" de
Namur. "À n"sue dll premier tri-
me,stre,je n'avais pas 8/20 de mO,1jell1lC,
drme j/li dû iffeetuel' ma première an-
IIÙ en deUil' an". Au Noi'! "uÎvant,.
j'avais une trè" bonne llIo.yome, ce qui
me ra.•.,urait, et je traz,,,illui,s heau-
COUP". se souvieut-il. Sanf lJU 'au
concoUrS de juin 201i, le garçon échoue
derrière les 14() admis sur Ii()o inscrits.
".Tai eU le moral à zéro », lâche-t-iL

Süleyman ne comprend ton jours pas
çct examen. "Je n rzi fIlwre jamais vu
de médecins sCligner une grippe par la
trigonométrie. Fuce à IIIpénurie de mé-
decins dans le pay .•, à';/ d'autunt plus
regrettable clëCllrter des pu.son nes qui
aspirent â la médecine ", constate-Hl.

Lui n'a pas voulu abandonner son
rêve d'enfant, «J'ai parlé à ma parents
de la Roumanie. Ils m'ont <lit: "Si tll
t'en scns capable, lWllS scrons derrière
tor ». Puis tout est allé très ,oite, Le
10 juillet, Süleyman a envoyé "lU dos-
sier, le 18, il s'envolait verS Timisoara,
entouré de sa famille, pour pallscr le
contrÎlle d·entrée. «Sllr ,51 ,'undldats
wrtlpéms, /10/1,' étions 20 ri amir 10/
ID, mai.· lis /l'en gardaient que JO .• Ues
rnmne" note~ el( bi<llogie CI l'eJ:'omen
CESS l/I'ollt permis d'être rrtellu, À la
nouvelle, 'laU" avons tou", pleuré de
jrtie ", raconte l'étndiant

Toutefois, venir étudier en Roumanie
implique des sacrifices. Financiers tout

d'abord, car le minerval s'élève à
5.000 enros par an. « Me.• /roi" sœur., et
mes purents III 'aident, j'cri aussi un job
étudiunt à côté de mcs étude" ", confie

••

Dalou. en 3' année, à lasi. «Nou,,' su-
vrm.s que ces frais sen'fllt à Ilotre up-
pnntissage, complète Célestine. aussi
en :J" année, à Cluj. J'ai pu voir depuis
mon arrivée qu'il .•ont mn#rult de /wu-
L'fUU.!· alllphithéâtre" 0" (ll'q"is eles mr/-
chines dalU! lcs hôpital/J.'. "

Cet exil reqniert aussi un moral de
plomb. «En Belgique, les gens n'im(/-
ginent pa", mai .• CCn'est pa .•facile de
partir ri 18 ail.', loi" de .mjà.m Wc.Nou.,
devol/8 gùer tout, seul"", affirme Céles-
tine. À lasi comme à Cluj, des Corpora-

tions médieales des étudiants francu-
phones proposent des activités pOUf
souder ces expatriés. À Cluj, après le
suicide de deux Françaises en 2015, une
cellule psychologique s'est mise en
place, « Dt .•étudiants, les pairs vigils",
sont disponibles 2+ hrure .• sur 2·} pour
répf!lldre au téléphone quand d'autre.,
ont lin ,SOi/Ci. Ce s,1Jstèml'fim"tiMlle
hien ». détaille la jeune fille.

Des professeurs
à l'écoute

Pour autant,. ancun de ces étudiant.
ne regrette son chuix et la pédagogie
roumaine semble les avoir cunvaincus.

« NOIr" sommes des petit., groupe,s, le"
pro/tss'eurs sont plu., à l'écoute et Irt pra-
tique, beaucoup plus intrnse qlù11 Bel-
gique. cest blujjant. Dès la ,'j' sem(/ine,
nOu8 avons disséqué 1/11 cadavre, Le
p/'lJ/esscur nou .• (1 donné "nl/tla .• midi-
t'lIl et demandé de ml/pet· tel ml tel ilé-
ment. Il .• Srlllt ,'miment dUIl. l'optique
que fO/l,;,nI/us .,errlns médecin"", déerit
Süleyman. «DI:" mon stage de .fin de
1"·(Innée en hôpitrd, j'ai l'II réllli."r des
points de "dure sur lefrant (HlIJejelllle
fille. poursuit Dalou. Bien sûr jëtai" si/-

l'croisé. mais c'était gratifiant. "
Autres détails marquants, la forma-

tion eu premiers soins dès le premier
Sl'lUestre et des relations patients-mé-

decins approfondies. " Dà la s' anl/é".
I1r1Il.' .omme" lU heures }la.,. .semaine (1
/'hàpit<zl. Noirs fui"on" déjà des ana-
mnèses et drvOlI8 essayer de donner line
idée de diagnostic. Chaque étudiant
sl1ccupe d'une personne et lWUll relleon-
fron., f(l/ls les types de pafients. J/!Î re-
marqué que certains milücÎll,' .'lmt tri",
proche,; des pt/tients et ,"a"soirnt ,;ur
lellr lit d'hÎlpital. En Belgique, 0" n"fl'-
rrl if ça que pour alllwnce/' l1ll dicès ».
pense Célestine.

Après six années cn Roumanie, tous
espèrent revenir en Belgique pour se
spéeialisl'r, en ebirurgie ou en anesthé-
sie.•

AUNE FONTAINE
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lE RETOUR AU PAYS

Un nouveau
groupe à intégrer
Ces étudiants belges partis
en Roumanie s'interrogent
quant aux conditions de leur
retour. « J'espère que nous ne
serons pas jugés en fonction
du pays mais du diplôme,
reconnli au niveDu erJropffen,
que la ~élection pour la spé-
cialisation se fera sur des tests
et qu'on prendra les meilleurs,
ça serait plu.s ju.ste. Mais
comme le système c/range
chaque année en Belgique, je
ne me (ais guère d'illusions »,
s'indigne Célestine, qui
posera sa candidature en
France et en Suisse. si
besoin.
Si ce groupe ne devrait pas
ètre soumis aux quotas
fédéraux, il pourrait avoir
des surprises. « Le temps
J'absorber les deulI. promo-
tions qui terminent en même
temps cette année en Bel-
gique, à cause du passage de
7 il 6 ans d'études, peut-ëtre
qu'on essaiera de pOllsser ceux
qui reviennent vers la méde-
ône générale, là ou la pénurie
est la plus forte »), se de-
mande Quentin Lamelyn,
président du Comité inter-
universililire des étudiants
en médecine.

Manque d'lnvestlssements
les questions risquent de

se multiplier si cette option
de l'étranger prend de l'im-
portance. « Les un;versités
belges lIont"elfes continuer â
exister? Car,pour les étu-
diants qui viennent ou re-
v;ennent de l'étranger, l'État
n'investit rien et pourrait y
voir une Dubaine. Le fait que
40 % des numéros Inami de
2016 aient été accordés il des
médecins étrangers inter-
peUe », relève Quentin lame-
Iyn.

Pour clarifier tous ces
points, Caroline Persool'ls.
du partl DéFi, envtsage de
déposer une plainte ci-
toyenne auprès des instltu-
tions européennes. « Une
réflexion au niveau européen
s'impose. On encourage à la
libre circulation des étudiants,
mais elie ne doit pas être
discriminaMe pour les étu-
diants restés en Belgique non
plus », .werM-elle.
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